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temoignages de Parcheologie et des textes le prouvent. C'est bien Martin qui a bouleverse la vie 
de Sulpice Severe en le convertissant ä Pascetisme monastique. Madame Stancliffe en arrive ä 
constater que Pauteur de la Vita Martini choisit son information et qu’il ne presente que 
certaines facettes du personnage en cherchant ä montrer la perfection de son heros comme 
moine et comme eveque. II idealise ainsi son modele et obeit ä un genre litteraire nouveau oü se 
melent la verite et la fiction: Phagiographie.

Le livre de Madame Stancliffe a le merite de mettre en lumiere les qualites d’historien de 
Sulpice Severe. De son etude minutieuse de la mentalite des hommes du IVC siede, il ressort que 
la Vita Martini n’est pas un recueil de fables enfantines. L’originalite de sa these tient dans 
Pexplication qu’elle donne du scepticisme de certains contemporains de Martin, car eile analyse 
de tres pres le contexte historique, et eile precise et nuance les rapprochements que Babut avait 
tendancieusement faits et interpretes entre Paffaire Priscillien et Phostilite ä Pegard des ascetes, 
»martiniens« en particulier.

Enfin, par Petude du contexte litteraire et par la comparaison des vitae de Cyprien, 
d’Athanase, de Jerome, Madame Stancliffe fait faire un grand pas a Pexploration de cette »terra 
incognita« qu’est encore, ä bien des egards, Phagiographie.

Ghislaine de Senneville, Paris

Quellen zur Geschichte der Alamannen VI. Inschriften und Münzen. Mit einer Zeittafel von 
213 bis etwa 530 von Wolfgang Kuhoff. Corrigenda und Addenda zu den Bänden I und II von 
Günther Gottlieb und W. Kuhoff, Heidelberg (Thorbecke, Sigmaringen) 1984, 115 p., 4 pl. 
(Heidelberger Akademie der Wiss. Kommission für Alamannische Altertumskunde, 
Schriften. 9).

Ce volume VI des »Quellen zur Geschichte der AJamannen< reunit tres utilement les inscriptions 
et les monnaies qui completent les volumes I et II consacres aux textes allant de 213 ä 530, 
auxquels d’ailleurs G. Gottlieb et W. Kuhoff ajoutent, pp. 85-100, de substantiels Corrigenda 
et Addenda. Si, comme le souligne PIntroduction, p. 9, inscriptions et monnaies emanent 
evidemment »nur von der römischen Seite«, s’inserant dans Phistoire imperiale romaine entre 
Caracalla et Justinien, neanmoins ces documents officiels non seulement eclairent les textes tres 
divers dont nous disposons, souvent lacunaires et dont parfois Panalyse critique reduit la 
credibilite, mais aussi permettent de preciser ou rectifier la Chronologie des evenements et par lä 
fait entrevoir, ä travers le role important des invasions alamanniques dans Phistoire romaine des 
IIP et IVC s., le »cote germanique« des etapes de Phistoire des Alamans.

II est dejä significatif que les soixante-seize inscriptions reproduites et commentees p. 11-57 
ne citent YAlamannia et les Alamanni qu'ä partir du IVcs. Au IIPs., apprehendes par les 
empereurs comme des Germains envahisseurs, les Alamans sont Pobjet, soit de guerres ou 
expeditiones »germaniques« marquees par les »victoires germaniques« des empereurs et, 
souvent aussi, le cognomen imperial de Germanicus Maximus, soit de Pentretien des routes 
militaires menant vers la rive droite du Rhin moyen et superieur, ainsi que de la restauration des 
castella d’outre-Rhin dans la province de Germanie superieure, soit, enfin, de la difficile et 
longue Constitution, entre Gallien et Diocletien, d’une frontiere romaine ramenee sur la rive 
gauche du Rhin et, plus encore, dans la province de Retie, largement au sud de la rive droite du 
haut Danube.

Ainsi les vingt-sept premieres inscriptions (n° 1-27) montrent-elles le retentissement donne 
en 213 aux victoires de Caracalla Germanicus Max. tant sur les inscriptions honorifiques qui lui 
furent dediees en Germanie superieure (nos8-15), en Italie (n°16), en Numidie, Afrique 
Proconsulaire et Mauritanie (nos2-7), que sur les bornes ä milles ou ä leuges des routes de
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Germanie superieure (nos17-18) et de Retie occidentale (n° 19, oü la distance est calculee ä partir 
de Pboebiana qui est sürement Faimingen), ainsi que sur huit autres bornes milliaires erigees en 
215, cf. p. 25, en Retie-Norique (nos 20-27). Encore sous le regne de Severe Alexandre, sur le 
limes du Taunus, au nord de Wiesbaden, le castellum de Zugmantel fut restaure, selon une 
inscription de 223 (n°28), et sur le limes du moyen Neckar les castella d’Öhringen et de 
Murrhardt furent entre 231 et 234 solidement reoccupes (nos 29 et 31), tandis qu’une borne datee 
de 222, retrouvee ä 17 leuges de Baden-Baden (n° 30), et deux inscriptions italiennes de senateurs 
ayant ete, avant 234, Pun legat de la legion VIII Augusta de Strasbourg, Pautre de la \e%xonXX 
Primigenia de Mayence (nos 32 et 33), attestaient que la Germanie superieure d’outre-Rhin, d’oü 
Caracalla avait expulse les Alamans, restait bien defendue contre de nouvelles incursions 
alamanniques.

En 235, Yexpeditio Germaniae de Pempereur, qu’evoquent les inscriptions nos34 et 35, 
interrompue par Passassinat de Severe Alexandre, fut cependant continuee par son successeur 
Maximin le Thrace, salue Germanicus Maximus en 237 sur des inscriptions honorifiques tant ä 
Zugmantel qu’ä Öhringen (nos 36-37) et qui des 236 avait fait poser des bornes ä leuges sur les 
routes militaires menant vers Aquae Mattiacae! Wiesbaden, comme de Mayence au Danube par 
Heidelberg et, sur le haut Neckar, Tübingen (nos 38-40). En 241, lagarnison d’Öhringen dedieä 
Pempereur Gordien III une inscription, lors de la reparation de l’aqueduc du castellum (n° 41), 
et celle de Jagsthausen, castellum au nord de celui d’Öhringen, en dedie une autre a Pempereur 
Philippe entre 244 et 247 pour la restauration d’un balneum vetustate conlabsum (n° 42). Enfin, 
deux bornes ä leuges qui sont aux noms de Valerien et de son fils Gallien, retrouvees ä 
Heidelberg et, en aval, ä Lopodunum/Ladenburg (nos43—44), se placent necessairement entre 
253 et 257-58, c*est-ä-dire avant la rupture du limes du Neckar par la grande invasion 
alamannique de 258-260, car Gallien, devenu seul empereur apres la capture de Valerien par le 
roi perse Sapor en juin 260, est dit Germanicus sur une inscription honorifique de la region 
d’Heidenheim (n° 45) en Retie, castellum dejä situe en arriere du limes retique de Caracalla et au 
nord de Faimingen sur le haut Danube, ce qui place cette inscription apres la victoire de Gallien 
sur des Alamans qui se dirigeaient vers Milan dans l’ete ou Pautomne de 260, donc soit ä la fin de 
260, soit au debut de 261.

Or, cette inscription est aussi probablement posterieure ä la restauration du grand castrum 
legionnaire de Vindonissa!Windisch, au sud du haut Rhin coulant en aval du grand lac de 
Constance, que celebre une inscription en Phonneur de Gallien et de son fils Saloninus Cesar 
(n°46), donc anterieure au meurtre de Saloninus ä Cologne par Pusurpateur Postumus en juillet 
260. Le repli de la defense imperiale, abandonnant les Champs Decumates et la Germanie 
superieure d’outre-Rhin au moment oü les envahisseurs alamans de 259-260 sillonnaient les 
Gaules, determina sans doute Pusurpation de Postumus, suivie bientot, vers aoüt 260, par 
Pusurpation de Regalianus dans les Pannonies envahies par les Sarmates et les Quades. Si Gallien 
arreta dans la region milanaise des Alamans qui, semble-t-il, etaient venus de Gaule par les Alpes 
occidentales, plutöt que les Alamans Juthunges ebranles par leurs voisins quades, s’il put, peu 
apres, vaincre promptement Regalianus, il avait neanmoins perdu non seulement la Germanie 
superieure d’outre-Rhin, mais aussi les provinces gauloises que Postumus controlaprogressive- 
ment jusqu’aux abords de la Narbonnaise: en 261, pendant qu’en Illyricum une troisieme 
Usurpation, celle de Macrianus et de Quietus, etait vaincue par des generaux de Gallien, 
Pempereur alla vainement en Gaule combattre Postumus.

Trois inscriptions marquent, de 261 ä Passassinat de Gallien en septembre 268, tant Pavance 
de Postumus en Gaule que la politique defensive de Gallien dans la plaine du Po menacee par les 
Alamans. La premiere est un milliaire de Postumus Germanicus Max. (n°49), pose en 261 ä 
Pregilbert, pres d’Auxerre, sur la route allant »par les Vosges jusqu’aux frontieres de la eite des 
Eduens«. La seconde est une inscription honorifique (n°47) celebrant en 265 la nouvelle 
enceinte de Verone que Gallien avait fait bätir, sans doute pour parer ä une invasion d’Alamans
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en majorite juthunges venus par le Brenner et l’Adigel, avant d’aller en 266 combattre ä nouveau 
Postumus en Gaule, deuxieme guerre qui fut aussi vaine que la premiere, car Pempereur dut 
l’interrompre ä cause de la grande invasion gothique qui se deploya jusqu’en Macedoine et en 
Grece au cours de 267, tandis qu'en Gaule Postumus atteignait les confins de la Narbonnaise 
(vers 267-268, milliaire de Postumus äjavols en Lozere, CIL XIII, 1958, non eite ici parce que 
Pusurpateur ne s’y dit pas Germanicus Max., cognomen qui, sur les seize milliaires de Postumus 
en Gaule, n’apparait que sur celui de Pregilbert). Aussi la troisieme est-elle une inscription 
honorifique dediee en 269, ä Grenoble, au successeur de Gallien, Pempereur Claude II 
Germanicus Max., par le prefet des vigiles Iul. Placidianus qui commandait des troupes d’elite 
destinees ä defendre la Narbonnaise (n° 48) et detachees de Parmee de Campagne imperiale plutot 
par Gallien, contraint de suspendre ses operations contre les Herules et les Goths pour revenir ä 
Milan affronter Pusurpation d’Aureolus rallie ä Postumus depuis quelque temps dejä, que par 
Claude qui, aussitöt apres avoir ä Milan succede ä Gallien en septembre 268, eut ä sedebarrasser 
d’Aureolus et ä refouler les Alamans Juthunges parvenus jusqu’au lac de Garde,

Vainqueur des Alamans, Claude II, avant de revenir en Thrace achever de vaincre les Goths, 
decida de continuer la lutte contre Postumus avec les troupes de Placidianus, politique que 
favorisa Passassinat de Postumus a Cologne, vers juillet 269, et les difficultes du successeur de 
Postumus, Marius, que rempla^a Victorinus des octobre. Sans doute, alors, Placidianus fit-il 
dedier ä Vienne une inscription ä Claude Max. Gothicus (CIL XII, 5511) et, en 270, poserdes 
milliaires ä Charpey, dans la Drome, et ä Brian^onnet, au nord-ouest des Alpes-Maritimes 
(A. E., 1890, 153, et 1913, 14, tous deux dates de la trib. pot. III et du cos. II de Claude), qui 
jalonnaient Pune des routes partant d’Italie en direction de Vienne2. Mais, la guerre contre 
Victorinus fut retardee par Pusurpation officieuse d’Aurelien en Illyricum, des janvier/fevrier 
270, et annulee par la mort de Claude II ä Sirmium en septembre, qui declencha probablement 
une nouvelle invasion des Alamans Juthunges en Italie, oü, cette fois neanmoins, ils furent 
vaincus par Aurelien tant ä Fanum Fortunae, Pancienne Col. lulia Fanestris!Fano, qu’ä Pavie, 
vers la fin de Pannee, plus completement que par Claude II ä la fin de 2683. Si Aurelien n’est pas

1 Ce fut pres de Verone, sur les rives du lac de Garde, que Claude II arreta Pinvasion alamannique redoutee 
par Gallien, victoire qui lui valut le nom de Germanicus Max. et qui eut lieu vers la fin de 268, apres que 
Claude se füt debarrasse d’Aureolus rallie ä Postumus; le Pseudo Aurelius Victor, Epitome, 34-2-3, la 
date de Pautomne 269, mais sa Chronologie est tres approximative, cf. Jörg Schlumberger, Die Epitome 
de Caesaribus, Munich 1974 (Vestigia 18) p. 154-155, et c’est le seul texte citant la victoire de Claude II 
sur les Alamans.

2 Reinterpretation de Pinscr. de Placidianus, CIL XII, 2228, ä la lumiere de la Chronologie des usurpateurs 
gaulois confrontes ä celle des regnes de Gallien et de Claude II, qu’a donnee Jean Lafaurie, dans: 
Aufstieg und Niedergang der römischen Welt (ANRW) 2. Principat, II, Berlin 1975, p. 853-1012, reprise 
par Valerio Neri, CIL XII, 2228 e lapolitica gallica di Claudio il Gotico, dans: Rev. Et. Anc. 80 (1978) 
p. 85-94, et par Ingemar König, Die gallischen Usurpatoren von Postumus bis Tetricus, Munich 1981 
(Vestigia 31), auteurs cites d’ailleurs ici, p. 38-39 (notes), mais V. Neri insiste sur le grand mouvement de 
revolte en Gaule contre Postumus, que suscita la politique gauloise de Claude II (appel d’Autun, capitale 
des Eduens, ralliement ä Claude II de la leg. VIII Augusta de Strasbourg) et qui laisse supposer que 
Placidianus fut nomme par Claude prefet du pretoire (promotion attestee par une inscription non datee de 
Vif, dans l’Isere, CIL XII, 1551), plutot que par Aurelien, bien que Placidianus ait ete en 273 consul 
posterior avec M. Claudius Tacitus.

3 Sur Pusurpation officieuse d’Aurelien, cf. bibliographie dans G. Walser - Th. Pekary, Die Krise des 
römischen Reiches, Berlin 1962, p. 51-52; Giovanna Sotgiu, Studi sulP Epigrafia di Aureliano, p. 11-16 
(trib. pot. I du printemps au lOdecembre 270) et dans ANRW 2. Principat, II, p. 1044-1045; J. Lafau­
rie, ibid, p. 989 (trib. pot. II de decembre 270 ä decembre 271) et p. 995 (monnaies d’Alexandrie frapp£es 
des janvier 270). II apparait qu’Aurelien, apres le suicide, en novembre 270 ä Aquilee, du fahre et 
successeur de Claude II, Quintille, s’imposa tres vite au Senat qui le nomma consul pour 271, ä cause des 
Premiers succes remportes sur les envahisseurs alamans.
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encore Germanicus Max. sur deux inscriptions de Fano et de Pisaurum/Pesaro (n0150-51) qui 
restaurerent leurs remparts sous la direction defonctionnaires imperiaux curatores r.p., ä l’instar 
de la nouvelle enceinte de Rome confiee ä des autorites civiles ä la fin de 270, la main-d'oeuvre 
militaire etant retenue par les combats contre les Alamans, Aurelien est Germanicus Max. en 
274, sur l’inscription que lui dedie le prefet de la ville de Rome (n° 52).

Si, en 274 aussi, Aurelien acheva gräce ä la reddition du demier usurpateur gaulois, Tetricus, 
la reconquete des Gaules, celle de la Retie fut beaucoup plus longue: en 281, le gouverneur de 
cette province celebre ä Augsbourg l’empereur Probus Restitutorprovinciarum (n°53), qui, la 
meme annee, ä Valence en Espagne Citerieure, est dit verus Gothicus verusque Germanicus 
(n° 54); en 284, ä Constantine en Numidie, l'empereur Carinus est dit Max. Germanicus (n° 55), 
mais en 290, ä Augsbourg, Diocletien est plus authentiquement Germanicus Max., sur 
l’inscription que lui dedie le gouverneur de la province de Retie (n°56), de meme qu’en 293, ä 
Vitudurum/Winterthur, sur l’inscription dediee par le gouverneur de la nouvelle province de 
Maxima Sequanorum aux deux Augustes Diocletien et Maximien qui viennent de s’associer, 
chacun, un Cesar (n° 57). II en est de meme enfin pour le Cesar de Maximien, Constance Chlore, 
Germanicus Max., des 294, sur une inscription honorifique de Nicomedie (n°58), et qui, 
surtout, figure en vainqueur de YAlamannia, dont le nom apparait, pour la premiere fois, sur un 
relief du »Siegesdenkmal« erige ä Nicee (n°59). La, toutefois, il ne s’agit pas des victoires 
remportees par Constance Chlore entre 294 et 298 pendant qu’il guerroyait contre les Francs de 
»Batavie«, tandis qu’ä Treves l’Auguste Maximien avait ä refouler les Alamans, mais des rüdes 
victoires qui arreterent une nouvelle invasion alamannique dans le pays lingon d’abord, puis 
sous les murs de Vindonissa/Windisch, entre 300 et 3024. Aussi ce monument de Nicee date-t-il 
non pas de 298, mais plutöt de 303, etant sans doute contemporain de 1’Are erige par Diocletien, 
dans la ville grecque de Thessalonique en l'honneur de son Cesar Galere, vainqueur des Perses 
en 297-298, et a la gloire des Tetrarques, lors des fetes commemorant en 303 les XXnalia de 
Diocletien et les Xnnalia des deux Cesars (le chiffre XX est inscrit sur un relief de l’Arc, oü 
figurent aussi Maximien et Constance Chlore).

Mais, si l’existence d’une Alamannia occupant l’ancien territoire d’outre-Rhin de la 
Germanie superieure devenue la Germanie Iere fut ainsi officialisee, les empereurs qui 
succederent ä Constance Chlore ne porterent le nom d’Alamannicus qu’ä l’occasion de guerres 
contre les Alamans, ce qui fut evidemment le cas des fils de Constantin etablis par leur pere ä 
Treves en qualite de Cesar. En 315, Constantin, sur une inscription que lui dedie le gouverneur 
de la Mauretanie Setifienne, est Germanicus Max. (n°60), les barbares rhenans qu'il avait 
vaincus en 306-307 et en 313 etant aussi et surtout des Francs, car le »roi alaman Crocus« qui 
aurait en 306 contribue (»beteiligt«) ä la proclamation de Constantin Auguste (cf. Zeittafel, 
p. 105), demeure hypothetique5. En 321, le rheteur Nazaire, faisant ä Rome le panegyrique de 
Constantin, loue le Cesar Crispus, qui venait de combattre les Francs, d’imiter ainsi sonillustre 
pere, Pan. Lat. X (IV), 36. Ce fut seulement en 331, sur une inscription d’Orcistus, en Phrygie, 
que Constantin donne au successeur de Crispus ä Treves, son fils Constantin II, le nom 
d’Alamannicus (n°61), ä cause sans doute de la victoire qu’il avait lui-meme remportee sur les 
Alamans vers septembre 328 pendant son sejour ä Treves (cf. Seeck, Regest..., p. 178), 
Constantin II etant alors äge d’environ douze ans. De meme, sur une inscription de Rome

4 J. Kolendo, La Chronologie des guerres contre les Germains au cours des dernieres annees de la 
Tetrarchie, dans: Klio52 (1970) p. 197-203, cf. E.Demougeot, La formation de l’Europe et les 
invasions barbares, II, Paris 1979, p. 36-37, et A. Lippold, Constantius Caesar, Sieger über die 
Germanen, Nachfahr des Claudius Gothicus, dans: Chiron 11 (1981) p. 347-369.

5 Crocus n’est eite que par VEpitome, 41, 3, dans un ajout au resume d’Aurel. Victor, De Caesaribus, 40, 
2--4, cf. J. Schlumberger (voir n. 1) p. 195-196 et n. 57. On a suppose qu'il etait le descendant du roi 
alaman Crocus eite par Gregoire de Tours ä propos de l’invasion de 259-260, cf. Prosopography of the 
Later Roman Empire (PLRE) I, 1971, p. 233.
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(n° 62), de 335-337, oü Constantin est German. Max. pour la quatrieme fois, seul Constantin II 
est AlamannicuSy les trois autres Cesars etant nommes sans Padjonction d’un cognomen du ä 
leurs victoires. Encore sur une inscription d’entre 337 et 340, ä Troesmis/Iglitsa en Scythie 
Mineure (n° 63), oü chacun des trois fils de Constantin est, alors, empereur, Constantin II est 
Alamannicus, Germanicus Max. (ä cause des Francs?), Constance II Sarmaticus, Persicus Max., 
et Constant seulement Sarmaticus.

Mais quand, apres la mort de Constantin II et celle de Constant, Constance II devint 
empereur unique, il cumula ces cognomina: sur un milliaire de Sirmium (n°64), il se dit en 354 
Alamannicus Maximus, Germanicus Max., Gothicus Maximus, Adiabenicus Max. Et de meme 
Julien P Apostat se dit, sur deux milliaires de Sardique/Sofia (n0! 65-66), dates de 360-361, Max. 
Germanicus, Alamannicus Maximus, Francicus Maximus, Sarmaticus Maximus.

Aucun changement ne fut introduit en 364 par la repartition de provinces et des armees 
imperiales entre Valentinien Ier, qui, dans la pars Occidentis, eut ä defendre le Rhin contre les 
Alamans plus encore que contre les Francs, et Valens, qui, dans la pars Orientis, eut ä defendre le 
bas Danube contre les Wisigoths. Tous deux manifesterent Punite de PEmpire en portant les 
memes noms celebrant les victoires imperiales. Certes Valentinien Ier se dit encore seulement 
Germanicus sur un milliaire de Cordoue (n°68), peut-etre parce qu’ä cette date le roi alaman 
Rando qui venait de piller Mayence n’avait pas ete vaincu, mais, sur une inscription de Rome, 
posterieure aux victoires de Valens sur les Wisigoths en 369 (n°70), Valentinien, Valens et 
Gratien, fils de Valentinien que son pere avait proclame Auguste ä Amiens en 367, sont, chacun, 
German. Max., Alamann. Max., Franc. Max., Goth. Max. Trois inscriptions, dont deux datees 
de 271 (nos 71-73) sont dediees ä Valentinien, Valens et Gratien perpetui triumfatores, mais 
celebrent la restauration de forts sur la frontiere rhenane entre Zürich et Kaiseraugst, dans la 
province de Maxima Sequanorum, restauration qui permit en 378 aux generaux de Gratien 
d’arreter une invasion alamannique ä Argentovaria/Horbourg, pres de Colmar (cf. Zeittafel, 
p. 110), victoire suivie par une offensive de Gratien sur le territoire des Alamans Lentienses. 
Cette conviction de Punite de la defense de PEmpire s’exprime encore au temps de Theodose, 
proclame Auguste par Gratien en janvier 379 pour remplacer Pempereur d'Orient Valens, mort 
lors du desastre romain d’Andrianople en aoüt 378: entre 388 et 394 apparemment le gouverneur 
de la province italienne d’Apulie/Calabre, Flavius Sexio (cf. PLRE1, p. 838), dedie une 
inscription (n° 74) au pere de Theodose, le magister equitum de Valentinien Ier qui avait vaincu 
efficacement les Alamans en 374; de fait, malgre le depart de Parmee de Treves emmenee en Italie 
par Pusurpateur gaulois Maxime, que Pempereur d'Orient Theodose put vaincre en 388, les 
Alamans resterent »ruhig« (cf. Zeittafel, p. 110), sans doute aussi parce que les soldats de 
Maxime rallies ä Theodose furent renvoyes ä Treves, avec le jeune Valentinien II restaure en 
Occident.

Les Alamans ne participerent pas ä la grande invasion des Gaules par les Vandales-Alains- 
Sueves en 407-409. Si une invasion de Juthunges en Retie II-Noriques fut arretee, vers 429/430, 
par le generalissime de Valentinien III, Flavius Aetius, le nom des ces Alamans n’est pas eite sur 
Pinscription de Rome (n° 75) dediee par le senat ä Fl. Aetius consul et patrice (patrice en 435, 
consul en 432 pour la premiere fois, en 437 pour la seconde, en 446 pour la troisieme etderniere, 
car en 454 ce fut un autre Aetius que Pempereur d’Orient Marcien nomma consul ä cause d'une 
victoire remportee sur les Huns d’outre-Danube, cf. PLRE2, p. 21-29, mentionne ä la p. 57, 
n. 2), tandis que sont cites les Burgondes et les Goths (Wisigoths) etablis en Gaule, que venait de 
vaincre en 436-437 Aetius. Au debut du VIC s., ce ne furent plus des generaux romains, mais le 
roi franc Clovis qui refoula les Alamans en 496 et qui, en 506, les soumit outre-Rhin. Beaucoup 
d’entre eux ayant emigre dans le royaume italien du roi ostrogoth Theodoric qui, en 507 les 
etablit dans la Retie II et les Noriques, celui-ci se dit Alamannicus, selon Cassiodore, Variae9 
III, 50 (cf. Erich Zöllner, Geschichte der Franken bis zur Mitte des 6.Jh., Munich 1970, 
p. 56-57) et considera les Alamans d’outre-Danube comme ses tributaires. Aussi, en 534, quand
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Justinien declara la guerre au roi ostrogoth d’Italie Theodat, qui avait fait tuer la fille de 
Theodoric, Amalasonthe, se declara-t-i\Alamannicusy Gothicus, Francicus, Germanicus sur une 
inscription de la province d’Asia (n°76), comme dans la Constitution de novembre 534, qui 
ouvrait la seconde edition du Codex Justinianus. Mais cette guerre incita Justinien ä rechercher 
Palliance des rois francs qu’avait obtenue Theodat et son successeur Vitiges en leur cedant, entre 
534 et 537, la Gaule (la Provence) et PAlamannie ostrogothiques, cessions que, peu apres, 
legitima Pempereur d'Orient. La guerre se prolongeant, le roi franc d’Austrasie Theodebert Ier 
ecrivit, vers 545, ä Justinien pour protester contre les noms d’Alamannicus et Francicus revetus 
par celui-ci et reclamer une maiestas egale ä celle de Pempereur d’Orient (Epist. Austras. 20, 
M. G. H., Ep. merov. III, p. 133). L’Empire romain d’Occident ayant disparu entre 488 et 497, 
quand le roi d’Italie Theodoric avait re?u des pouvoirs quasi imperiaux, les Alamans furent donc 
ensuite revendiques par P»Empire« franc.

Quant aux cinquante-quatre monnaies, analysees p. 58-84, qui s'echelonnent entre 213 et 
375, il est tres significatif qu’elles correspondent ä une etape decisive de Phistoire des Alamans 
entre Caracalla et Valentinien Ier. Les dix premieres, frappees ä Rome en 213, exaltent le succes 
de Yexpeditio Germaniae de Caracalla: sur deux aurei, la victoria est symbolisee au revers par 
une Victoire; sur les autres monnaies, Pempereur est au droit Germanicus ou German. Max. et, 
au revers de quatre series, figurent tantöt Venus victrix, tantot Mars, tantöt Romay tantot la 
Victoire tenant un trophee. Uexpeditio de Severe Alexandre en 234-235 n’apparait que sur un 
medaillon de cuivre (n° 11) oü Pempereur et sa mere Iulia Mamaea figurent au droit, tandis qu'au 
revers la Victoire tient une couronne devant Severe Alexandre et quatre soldats franchissant un 
pont de bateaux sur le Rhin. Mais, en 236-237, les succes de Maximin le Thrace sont celebres par 
7 types de monnaies emises ä Rome: Pempereur n’y est Germanicus au droit que sur quatre 
types, mais tous les revers ont, soit la Victoria Augusti tenant une palme ou couronne, soit la 
Victoria germanica avec deux petits captifs barbares ä ses pieds (nos 12-18).

Les grands evenements du temps de Gallien s’expriment differemment sur les monnaies 
emises ä Cologne de 257 ä 260 et celles emises ä Rome ainsi qu’ä Milan en 261 et 262. Ä Cologne, 
des antoniniani frappes en 257-258 (nos 19-21) ont au droit Gallien Germanicus Max. et au 
revers, soit un trophee avec deux petits barbares enchaines, soit la Victoria germanica avec un 
petit captif ä ses pieds, soit Pempereur figure en Restitutor Galliarum qui releve la Gaule 
agenouilleee devant lui (n°21); en 259-260 cependant, Gallien figure au revers d'aurei et 
d*antoniniani en empereur combattant qui foule un ennemi jete ä terre, sous la legende Virtus 
Gallieni Aug. (n°22). Ä Rome par contre, des aurei, antoniniani, sesterces et as frappes en 
260-261, ont au revers seulement une Victoria Augusti ou une Victoria GallieniIII (tertia) qui 
tient une palme et une couronne sans captif ä ses pieds (n° 23). Ce type de revers passe ä la 
moneta de Milan en 261-262 (nos 24-25), certains revers figurent aussi la Virtus Gallieni Aug. par 
Pempereur qui galope et pointe sa lance vers un ennemi en fuite (n°27). Mais on frappa ä Milan 
d’autres antoniniani qui ont au revers, soit la Victoria aetema tenant une palme et une couronne 
(n°26), soit surtout les emblemes des troupes »fideles« de Pempereur legitime, enumerees ala 
suite des cohortes pretoriennes et de la leg. II Parhica en gamison ä Rome depuis Septime 
Severe, c’est-ä-dire une premiere serie au nom de trois legions dites piae quintum fideles et une 
seconde serie de seize legions piae septimumfideles (nos 28-29), glorification des vexillationes ou 
detachements de legions occidentales regroupes a Milan par Gallien pour former une petite 
armee de Campagne, laquelle lui permit d’abord, a Pautomne 260, d'arreter les Alamans dans la 
region milanaise, puis d’entreprendre la guerre en 261 contre Pusurpateur gaulois Postumus (cf. 
Michel Christol, dans: Bull. Soc. Frarn;. de Numism., juillet 1972, p. 250-254, article omis dans 
la bibliographie de la p. 72, n. 6).

Ce monnayage milanais atteste Pimportance des consequences romaines de la grande invasion 
alamannique de 259-260, tant en Italie qu’en Gaule oü Pusurpateur Postumus se dit Restitutor 
Galliarum (n°32), des 261-262 sans doute (il figure au droit avec une titulature longue
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caracterisant les debuts de son regne, cf. J. Lafaurie, art. eite n. 2, p. 900,908,921), en copiant le 
revers d'antoniniani de Gallien emis ä Cologne en 257-258 (n°21). Apres la mort de Postumus 
en juillet 269, Pusurpateur Victorinus qui prit le pouvoir ä Cologne, des octobre, put encore 
faire echec ä la politique gauloise de Claude II et se dire, en 270, Restitutor Galliarum6.

La Victoria germanica ne reapparait que vers la fin de 268 avec la victoire de Claude II (n° 30), 
successeur de Gallien assassine en septembre, remportee sur les Alamans au lac de Garde. 
Ensuite, eile caracterise des antoniniani d’Aurelien vainqueur des Alamans Juthunges (n°34, 
revers oü la Victoire tient une couronne et une palme sans captifs ä ses pieds), de meme que 
diverses monnaies de Probus (n° 35, revers avec trophee et deux captifs enchaines) et des aurei de 
Carinus (n° 36, revers avec char de la Victoire qui foule un ennemi).

VAlamannia soumise par Constance Chlore entre 300 et 303 apparait avant 313 au revers de 
solidi emis a Treves par Constantin: sous la legende Gaudium Romanorumy eile est figuree par 
une femme assise ä cote d’un trophee (nos 37-38), comme sur une emission placee en 307-309 par 
Karl Christ (Antike Münzfunde Südwestdeutschlands, I, Munich 1960, p. 156, n°6), peu avant 
que la Francia figurät de la meme maniere sur des monnaies de petite taille entre 309 et 313 (ibid. 
p. 155, n° 4). Aussi des solidi de Constantin frappes en 315 ä Pavie ont-ils au revers, sous la meme 
legende, la Francia et VAlamannia assises en captives de part et d'autre d*un trophee d'armes 
specifiquement germaniques (n°39). Mais VAlamannia figure ä nouveau comme avant 315 au 
revers d’un medaillon d’or de Constantin et de Crispus frappe ä Treves en 320 (n° 40), ainsi que 
sur des solidi emis au nom de Crispus en 322-323 et au nom de Constantin II entre 328 et 332 
toujours ä Treves (nos 41 et 43), tandis que la Francia figure de la meme maniere que VAlamannia 
sur d’autres emissions de Crispus entre 320 et 324 (cf. K. Christ, p. 158, n° 15 et 17). En 324-325 
neanmoins, des folles de Sirmium aux noms de Crispus et de Constantin II (n° 42) montrent, au 
revers, sous la legende Alamannia devictay une Victoire qui tient une palme et un trophee en 
foulant un ennemi jete ä terre.

Cette remarquable serie de monnaies de Treves representant, de 307 a 332, VAlamannia et la 
Francia soumises pour le Bien des Romains, Gaudium Romanorumy temoignent non seulement 
de Pabandon definitif de la Germanie Iere d’outre-Rhin, mais aussi des campagnes de 
Constantin, repetees par celles de ses fils et Cesars, contre les incursions d’Alamans ligues avec 
les Francs des avant 315, puis qui, apres le depart de Crispus allant en 324 aider son pere ä vaincre 
Licinius, continuerent d’attaquer la frontiere rhenane sans s’allier aux Francs. Ainsi probable- 
ment s’explique pourquoi Constantin II ne fut dit Alamannicus qu’en 331 (inscr. n°61), nom 
auquel celui de Francicus fut ajoute seulement par Julien vainqueur, entre 356 et 360, ä la fois des 
Alamans et des Francs (inscr. n°66).

Sous Constance II, malgre la grande invasion alamannique de 352-355 qu’arreta le Cesar 
Julien par la victoire de Strasbourg, VAlamannia soumise ne figure pas au revers de deux 
medaillons de bronze (nos 44-45), oü la Victoria germanica est remplacee par la Victoria 
Romanorum et la Victoria Augustinostri, ni au revers d’un troisieme (n° 46) oü Pempereur sedit 
Debellator gentium barbararum et figure en cavalier mena^ant de sa lance un ennemi, ni au 
revers de diverses monnaies aux noms de Constance II et de son Cesar Julien (n°47), oü est 
proclamee la Felicium Temporum Reparatio. De meme, Julien Cesar celebre la Victoria 
nobillissimi Caesaris et, devenu empereur, la Victoria Romanorum (nos48—49), ainsi que la 
Reparatio Galliarum et la Virtus exercitus Gallici (nos 50-51).

Enfin Valentinien Ier, bien qu’il eüt combattu les Francs presque autant que les Alamans et 
fait la paix en 374 avec le roi alaman Macrianus, celebre, au revers de monnaies frappees surtout a

6 Cf. J. Lafaurie (art. eite n. 2) p. 933, 1008, et pl. IV, n°77, avec ä Pexergue Vota Publicay monnaie 
originale sans doute posterieure a la prise d’Autun, capitale des Eduens qu'assiegea Victorinus pendant 
sept mois, d’oetobre 269 ä avril 270, cf. Claude Brenot, Vota Augusti: aurei de Victorinus emis a 
Cologne, dans: Bull. Soc. Fr. de Numism., juillet 1972, p. 255-258.
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Treves, la Gloria Romanorum ou se dit Triumfator gentium barbararum (nos 52-53), et il exalte, 
au revers de bronze d’Aquilee, la Virtus exercitus en figurant, comme Constance II, en cavalier 
pointant sa lance vers un ennemi agenouille (n° 54).

Les monnaies de la seconde moitie du IV€ s. n’expriment donc pas, deliberement peut-etre, les 
victoires imperiales sur les Alamans, victoires incompletes que nous connaissons par les textes 
contemporains notamment ceux d’Ammien Marcellin dont les Res Gestae se terminent, en 378, 
avec la defaite romaine que fut la bataille d’Andrianople livree contre les Goths et leurs allies de 
Pontide par Parmee orientale de Valens avant que Parmee occidentale de Gratien, retardee par 
les Alamans Lentienses, n’eüt le temps de la rejoindre.

Mais, il reste que les soixante-seize inscriptions et les cinquante-quatre monnaies judicieuse- 
ment choisies par W. Kuhoff sont des documents officiels qui, plus directement et plus 
evidemment que les textes dont nous disposons, revelent Petape decisive de Phistoire des 
Alamans affrontes ä la resistance de PEmpire romain: d’abord, au cours du IIPs., avec les 
invasions progressives d’Alamans parvenus jusqu’ä la charniere Rhin-Danube des frontieres 
imperiales couvrant ä la fois les provinces gauloises et Pltalie, foyer de PEmpire, envahisseurs 
que les empereurs refoulerent tres difficilement jusqu’ä cette charniere: puis, dans la premiere 
moitie du IV* s., avec Petablissement au delä de cette charniere Rhin-Danube d’une Alamannia 
qui, ä cause des guerres defensives de Constantin et de ses fils, eut ä tenir compte, au nord du 
Taunus par oü passait Pancien limes romain, de la formation d’une Francia ä la frontiere rhenane 
de la Germanie IIde, d’oü, au cours de la deuxieme moitie du IVe s., les Francs progresserentpeu 
ä peu par les routes menant de la rive gauche du bas Rhin tant vers le littoral de la Mer du Nord 
que vers Cologne et Treves.

Emilienne Demougeot, Montpellier

Jan-Olof Tjäder, Die nichtliterarischen lateinischen Papyri Italiens aus der Zeit 445-700. II: 
Papyri 29-59, Stockholm (Paul Äströms Förlag) 1982, XII-374 p., 4 planches (Skrifter utgivna 
av Svenska Ins titutet i Rom, 4°, IX: 2 = Acta instituti romani regni Sueciae, series in 4°, XIX: 2).

J.-O. Tjäder livre le t. 2 d’un travail dont le t. 1, paru en 1955, est devenu immediatement 
Pinstrument de travail indispensable pour Phistorien du haut moyen äge, quelle que soit sa 
specialite. On attendait cette publication avec d’autant plus d’interet.

L’A. edite les 31 derniers textes rediges sur papyrus entre 433 (puisque teile est la date du 
P. 59, decouvert Pannee meme oü le t. 1 des P. Ital. paraissait) et les annees de transition entre le 
VHe et le VIIIe siede. Il en avait publie les photographies des 1954, dans le t. 3 de son ouvrage. 
Depuis, plusieurs de ces P. ont ete reedites dans les Chartae latinae antiquiores (ChLA). 
Cependant il fallait mener ä son terme la presente entreprise ä la fois pour livrer aux chercheurs la 
totalite des textes italiens, pour montrer en quoi ce regroupement favorise une meilleure 
comprehension de chaque document par comparaison avec les autres et pour les replacer dans 
leur contexte historique qu’ils eclairent et qui les eclaire.

Pour ce qui touche aux principes de Pedition, ils ont peu varie. Les textes sont classes d'apres 
leur contenu. D’abord les actes de vente et documents assimiles, en particulier les contrats 
d’emphyteose (P. 29-46). C’est lä que Petude synthetique de tous les documents de meme 
nature dans une meme region revele le mieux ses avantages pour la comprehension de textes 
presque tous fragmentaires que Ponpeut completerPun parPautre. Suiventtrois P. inclassables: 
deux fragments d’un extrait de compte emane des Services comptables de la prefecture du 
pretoire de Ravenne ä Pepoque ostrogothique; des temoignages relatifs aux biens d’un goth 
converti, recopies bout ä bout (P. 47-49). Ce sont ensuite des textes ecclesiastiques: trois 
authentiques de reliques et un fragment qui peut etre un morceau d’inventaire de tissus


